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Le bulletin de la Société d’histoire
et de généalogie du Granit

Le Printemps des artistes s’est déroulé le 8 juin dernier à Lambton.

De gauche à droite, Gilles Blouin président de la SHGG, Martine Rouleau secrétaire de la municipalité

de Saint-Sébastien  et Yvan Rouillard de Lambton
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Mot du président
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Mot du Président

J’espère que vous «savourez» ce bulletin
avec une boisson rafraîchissante en main et
en bonne compagnie dans une atmosphère
de vacances!?

Grâce à de généreux donateurs, la Bibliothèque de la

SHGG (au siège social) prend de l’ampleur et devient une
intéressante source de consultation….par exemple la col-
lection complète du PRDH (47 volumes). Nous partage-
rons avec vous d’ici quelques semaines la liste complète
de nos avoirs qui seront disponibles pour consultations.

Après plusieurs années d’insuccès, nous avons obtenu une
subvention du programme «Emplois d’Été Canada» pour
l’embauche d’un étudiant. Une ressource qui nous aidera
grandement à faire avancer certains projets. Si vous pas-
sez par St-Sébastien, arrêtez saluer Mme Cassandra Dai-
gle.

La Société a participé au Printemps des Artistes de Lamb-
ton en juin dernier. En plus de nous procurer une excel-
lente visibilité, nous y offrons quelques publications et
surtout y faisons de nouveaux amis et membres. (Voir le
reportage plus loin).   

En terminant, un rappel de  Réservez le samedi 14 sep-

tembre, Lac Drolet pour notre assemblée annuelle et le
souper-conférence en hommage à nos aïeules «Filles du
Roy». 

Au plaisir,
Gilles A. Blouin
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Le bulletin est publié trois fois par année
(sauf exception).  N’hésitez pas à nous en-

voyer vos commentaires et même à nous pro-
poser des sujets ou des textes que vous

croyez pertinants.

CONSEIL 

D’ADMINSTRATION  

2012 -2013

Président Gilles Blouin

V.-président Luc Grondin

Secrétaire André St-Pierre

Trésorière Colette Paradis

Membership

Huguette Bédard

Communication Gilles Paradis

Directeurs Pauline Bouffard

Régent Charland

Jacques Dostie

Colette P. Dion

Nous souhaitons bon courage dans l’épreuve que rencontre notre
v.p., M. Luc Grondin, suite au départ imprévu de son épouse 

Mme Gaétane Bolduc le 17 janvier dernier.
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Ce 8 juin dernier, la
municipalité de
Lambton est l’hôte de
la 12e édition du Prin-

temps des artistes.
Cet événement, qui se
veut une vitrine sur la
culture granitoise,
réunit artistes et arti-
sans des arts visuels,
saveurs du marché
ainsi que  les porteurs
de tradition et du pa-
trimoine. 
Pour les exposants, la matinée est plutôt frustrante (voir pluvieuse et fraîche). Au son des mous-
quets, le soleil répond «presque» à l’appel et le reste de la journée sera favorable aux nombreux
visiteurs.
La SHGG y est présente  sous le thème «SAUVEGARDONS notre PATRIMOINE». Notre
but : sensibiliser la population régionale à son patrimoine trop souvent ignoré et/ou détruit.
Elle est aidée dans ses efforts par la généreuse contribution des artistes-photographes Rouillard

qui possèdent une impressionnante collection de photos historiques. En fait, c’est le père Jean-

Louis qui, aidé de son épouse (Clémence Arguin), ont indexé et conservé tous les négatifs à
partir des années 1950.
Grâce à la technologie de
numérisation, leur fils
Yvan, redonne vie à ce
trésor de  souvenirs qu’il
partage en un DVD
contenant plus de 1000
photos.

(Voir photo couverture)

Contribution G.A. Blouin, Juin
2013 
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Printemps des artistes 2013
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Dans votre esprit, lorsqu’on prononce le nom
de Filles du Roy, quelles pensées remontent  dans votre
mémoire? Vos souvenirs de l’histoire de la Nouvelle-
France apprise à l’école vous font peut-être voir des
aventurières venues de France, des orphelines recru-
tées par le Roy ou des filles de joie.

La présence d’une population principalement
masculine où on comptait dix hommes pour une
femme donnait un accroissement naturel lent. L’ac-
croissement beaucoup plus rapide de la colonie an-
glaise voisine incita le Roi de France à mettre sur pied
un programme d’immigration. Ainsi à partir de 1663
un groupe de jeunes femmes recrutées des différentes
régions du France viennent  s’installer en Nouvelle-
France. Il en sera ainsi jusqu’à la fin du 17e siècle.

Qui étaient ces femmes? On comptait proba-
blement plusieurs orphelines plus ou moins consen-
tantes à venir dans la nouvelle colonie. Nous
retrouvons aussi un grand nombre d’entre elles qui
sont des filles de nobles et d’autres de condition plus
modeste. Entre 1663 et 1673, quelque 800 jeunes
femmes sont arrivées en Nouvelle-France. Elles arri-
vent par bateau nolisé par le Roi, avec une dote de 50
livres. Elles espèrent y trouver une vie confortable au-
près d’un mari qu’elles connaîtront dans les premières
semaines de leur présence en Amérique.

Êtes-vous descendants de ces Filles du Roy?
Probablement que de nombreuses personnes le sont et

l’ignorent. Je vous repose la question. Êtes-vous un
descendant des Filles du Roy? Pour le trouver, une pe-
tite recherche sur le site Généalogie (Les Filles du
Roy), vous permettra de consulter la liste des Filles du
Roy venues en Nouvelle-France. L’une ou l’autre des
6 sections en bleu vous apportera votre réponse. Vous
pourrez connaître leur région de provenance, leur
année d’arrivée, leur date de contrat de mariage, l’en-
droit et le nom de leur époux. Vous connaissez les
noms de vos ancêtres premiers arrivés au pays, alors
allez-y, bonne recherche.

En visitant le site de La Société des Filles du
Roy, vous pourrez vous documenter sur l’histoire de
nos premières grand-mères de Nouvelle-France. En
rapport avec la conférence de Mme Pinsonneault, la
Société d’Histoire et Généalogie du Granit est intéres-
sée à connaître quels membres sont descendants(tes)
des Filles du Roy. Je vous invite donc fortement à faire
ces vérifications au niveau de votre ascendance pater-
nelle et maternelle. Faites-le aussi pour votre conjoint
ou conjointe. Vous êtes fiers de votre découverte?
Alors envoyez le résultat de vos recherches à Mme
Huguette Bédard, responsable du membership, à la
SHGG. Mme Bédard a hâte de connaître votre Fille du
Roy à : huguettebedard1@hotmail.com .

André St-Pierre, descendant
d’Antoine Cassé et de Françoise Pilois.

Les Filles du Roy, 350e

Cette  année, l’assemblée générale annuelle de la Société d’Histoire et Généalogie  du
Granit se tiendra à Lac-Drolet. Elle aura lieu le samedi 14 septembre 2013. Elle se termi-
nera par un souper et une conférence  très intéressante sur les Filles du Roy, donnée par
Madame Danielle Dion Pinsonneault de la Société d’Histoire des Filles du Roy. Mme Pin-
sonneault nous parlera de la vie de nos premières grand-mères, à l’occasion du 350e anni-
versaire de l’arrivée des protégées du roi de France en Amérique

Veuillez porter dès maintenant à votre agenda cet événement et  la convocation offi-
cielle vous parviendra dans les délais légaux prescrits pour  la tenue de l’assemblée.

Assemblée générale annuelle de l’SHGG
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Le 11 juin dernier avait lieu une visite
officielle de la délégation de Dourdan
(France) ville jumelle de Lac-Mégantic au
musée de l’histoire policière à Lac-Mégantic.
Cette association de jumelage existe depuis le
22 novembre 1989. Sous l’égide de la Fédé-
ration mondiale des villes jumelées-cités-
unis, les deux villes s’engageaient à
promouvoir des échanges d’ordre culturel,
touristique et économique, intéressant l’en-
semble des citoyens.

À bien des égards, Dourdan et Lac-
Mégantic, présentent plusieurs analogies.
C’est sans doute pourquoi, les membres de
l’association de jumelage qui porte le nom de
« L’érable et le chêne», développent avec
cœur et enthousiasme, la compréhension, le
respect mutuel et l’unité entre les deux com-
munautés.
La délégation a bien apprécié la visite du
musée, également la présentation de l’histoire
et l’organisation de la Sûreté du Québec par
le directeur du poste de police Daniel Cam-
pagna.
Régent Charland

Visite de la délégation du Dourdan au
Musée de l’histoire policière 
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Les 100 ans de Mne Gabrielle Godin

Les enfants de la famille Albert Poulin ont
rendu hommage, dimanche le 19 mai dernier, à leur
mère, Gabrielle Godin, qui avait fêté ses 100 ans le 14
mai, et, par la même occasion, au frère de cette der-
nière, Louis Godin, 89 ans, un vétéran de la Seconde
Guerre mondiale et de la Guerre de Corée.

Née à Saint-Samuel, Mme Godin a eu 12 en-
fants avec son mari Albert Poulin, un homme d’affaires
respecté qui a été maire de Lac-Drolet après avoir été
commissaire d’école de nombreuses années. Ses 12 en-
fants sont encore tous vivants. La grande famille Pou-
lin, bien connue à Lac-Drolet, compte des hommes
d’affaires qui ont suivi les traces de leur père et ont
réussi dans le domaine du bois.

Plus de 150 invités étaient présents dans le
gymnase de l’édifice municipal de Lac-Drolet pour
l’événement.

De l’accueil des invités, en passant par la signa-
ture du Livre d’Or, le service de l’apéro et des amuse-
gueules, l’animation, la présentation d’un diaporama,
la remise d’un signet, tout est réalisé par ses enfants
qui l’ont fait avec un grand plaisir et beaucoup d’hu-
mour !

Aussi, le dîner servi au Centre Communautaire
de Lac-Drolet a permis aux invités d’échanger et de re-
nouer ou enfin de faire connaissance avec les proches.
Tous les enfants (15) sont présents accompagnés de

leur conjoint. Presque tous les petits-enfants (22) sont
autour de leur aïeule et ils ont amené avec eux ses ar-
rières-petits-enfants (25), du plus petit au plus grand,
il n’en manque pas beaucoup ! Des photos de famille
sont prises pour se rappeler quelle belle journée ce fut
pour tous !

On profite de l’occasion pour honorer le seul et
unique frère de Gaby, l’oncle Louis ! Il est le seul natif
de St-Samuel à avoir participé à la deuxième Grande
Guerre mondiale (1939-1945) et à celle de Corée
(1950-1953). La famille est très fière de lui et la muni-
cipalité lui présente en hommage une plaque commé-
morative qui restera exposée à la bibliothèque
municipale. Celle-ci profite de cette opportunité pour
présenter différents artéfacts de guerre et en faire une
exposition temporaire offerte à tout le public pour la
période estivale.

Des félicitations sont offertes à l’oncle Lucien
(beau-frère de Gaby) et son épouse Rita qui fêtent cette
année leurs soixante-dix ans de mariage. C’est aussi un
événement rarissime et l’assemblée est vraiment privi-
légiée de les avoir.

Gabrielle a été très flattée de recevoir des hommages
de tous les représentants qu’ils soient du monde muni-
cipal, provincial ou fédéral.
( source Diane Poulin)
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Qui est Jérôme-
Adolphe Chicoyne? Pro-
bablement très peu de
personnes connaissent
cet homme. Je vais vous
tracer une brève biogra-
phie de monsieur Chi-
coyne. Il fut le deuxième
maire du village de Mé-
gantic en 1886. 

Monsieur Chi-
coyne est né à Ste-Pie,
comté de Bagot, le 22
août 1844. Il est le fils
de Jérôme Chicoyne cul-
tivateur, et de Dorothée
Deslandes dit Champi-
gny.

Il a fait ses
études primaires à St-
Damase et Saint-Hya-
cinthe. En 1855, il entra
au collège de Saint-Hya-
cinthe afin de débuter son cours classique qu’il termina
en 1866. Entre-temps, il étudia le droit et au mois de
septembre 1868, Chicoyne fut admis au barreau et dé-
buta sa carrière d’avocat à Saint-Hyacinthe.

Le 7 janvier 1868, J.A.Chicoyne épousa, à la
cathédrale de Saint-Hyacinthe, Marie-Rose-Caroline
Perreault, fille unique de Joseph-Élie Perreault et de
Sophronie Marcotte. Au cours des cinq premières an-
nées de leur mariage, le couple Chicoyne eut cinq en-
fants. Toutefois, seulement un d’entre eux, Émilie,
vécut jusqu’à l’âge adulte, les quatre autres décédèrent
en bas âge. Plus tard, en 1881, un autre enfant naîtra à
Sherbrooke, mais lui aussi décéda en bas âge.

Concernant la carrière de J.A.Chicoyne, en
plus d’être avocat, il s’intéressa au journalisme et à la
politique. Il devint sous-rédacteur au journal le «Cour-

rier de Saint-Hyacinthe » et rédigea un journal agri-
cole. C’est aussi au cours de ces mêmes années qu’il
commença à participer activement aux campagnes
électorales, défendant les couleurs du parti conserva-
teur.

Il s’intéressait vivement à la co-
lonisation, la profession d’avocat
n’était pas très payante  à ce mo-
ment-là. J.A. Chicoyne sollicita
le poste d’agent d’immigration
pour le gouvernement provincial.
C’est ainsi qu’au début du mois
d’avril 1875, il arriva à Sher-
brooke et entreprit sa carrière
dans les Cantons-de-l’Est. Très
tôt, il vint s’installer au village
qu’il nommera « La Patrie » et
dès la première élection munici-
pale de février 1876, Chicoyne
fut choisi maire des Cantons unis
de Ditton, Chesham et Clinton et
le demeura jusqu’en 1879. Il s’in-
téressa à la gouverne et au déve-
loppement du village de La
Patrie, initiant plusieurs orga-
nismes et projets.
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JÉRÔME-ADOLPHE CHICOYNE
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C’est à titre de représentant de la
Société de Colonisation de Sherbrooke
que  Chicoyne entreprit, en 1880, une
grande tournée européenne où il donna
plusieurs conférences dans divers pays :
en Angleterre, en Suisse, en Belgique, en
Italie et en France, pour promouvoir la co-
lonisation au Canada, dans la province de
Québec et spécialement dans le canton de
Woburn où la Société de Colonisation de
Mgr Racine avait obtenu une réserve de
lots. C’est en France, à Nantes, où finale-
ment il trouva des investisseurs qui furent
prêts à financer la Compagnie de Coloni-
sation et de Crédit des Cantons-de-l’Est.
Celle-ci avait un bureau à Nantes, en
France, et son siège social à Sherbrooke. 

Durant ce temps, à titre de directeur général de
la Compagnie de Colonisation et de Crédit des Can-
tons-de-l’Est, Chicoyne fit construire un moulin à scie,
un moulin à farine et un magasin général, tous établis
à Mégantic, à la tête du lac, tout près de la voie ferrée,
c’est ce qu’on appelait les Moulins

Nantais. À Woburn, («  Channay  »
comme on l’appelait au début), il ins-
talla quelques colons français et belges
et c’est de là que s’effectuaient les opé-
rations forestières; par la suite, le bois
était acheminé à la scierie de Mégantic.
J.A. Chicoyne ne fut pas un homme
d’affaires de haut calibre et les finances
de la compagnie n’allèrent pas toujours
comme il le souhaitait. De plus, les
Français de Nantes, les Bécigneul sur-
tout, qui avaient été envoyés pour aider
Chicoyne, ne furent pas toujours d’ac-
cord avec lui et finalement l’accusèrent
de frauder la compagnie. Par trois fois,
en 1881, 1882 et 1885, J.A. Chicoyne
dut se rendre à Nantes, en France, pour
se défendre et rétablir les faits. Finale-
ment, en juillet 1885, J.A. Chicoyne démissionna de la
compagnie qui fonctionna tant bien que mal jusqu’en
1893, moment où elle a dû déclarer faillite.

Toujours à Mégantic, aux élec-
tions municipales de janvier
1886, J.A. Chicoyne fut choisi
maire. Il devenait le deuxième
maire de Mégantic. Toutefois,
il ne le sera pas très longtemps
puisque dès le mois d’avril, il re-
joignit sa famille à Sherbrooke,
quittant définitivement Mégan-
tic.
Lors de son retour à Sher-

brooke, il retourna à ses an-
ciennes amours : le journalisme
et la politique. C’est ainsi que,
du mois de mars 1886 au mois
d’avril 1889, il s’occupa du jour-

nal Le Pionnier à titre de directeur et de rédacteur. Le
23 décembre 1891, des élections provinciales furent
décrétées et le scrutin fut fixé au 8 mars 1892. Le dé-
puté conservateur du comté de Wolfe, Jacques Picard,
qui terminait son mandat et qui ne voulait pas se repré-
senter, dirigea une délégation du comté en vue de sol-

liciter la venue de J.A. Chicoyne comme représentant
conservateur dans cette élection provinciale.  Chicoyne
accepta de faire le saut en politique provinciale et le 8

JÉRÔME-ADOLPHE CHICOYNE (suite)
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mars, il fut élu député du comté de
Wolfe. À deux autres reprises, il
fut réélu député du comté, le 11
mai 1897 et le 7 décembre 1900. 
J.A. Chicoyne, maintenant âgé de
60 ans, se sentait très fatigué et
voulut aller se reposer. Il quitta
alors définitivement la politique
active. N’ayant plus à résider dans
le comté de Wolfe, il quitta Mar-
bleton et déménagea à La Provi-
dence, près de Saint-Hyacinthe. Sa
fille Émilie, maintenant âgée de 29
ans, qui ne s’était jamais mariée et
qui restait toujours avec ses pa-
rents, les suivit. Le temps de s’ins-
taller, de renouer les contacts avec la parenté et les
amis, d’écrire quelques articles pour le journal Le

Courrier de Saint-Hyacinthe et les journaux de Mont-
réal, J.A. Chicoyne, en février 1905, fut atteint d’une
crise d’apoplexie qui le laissa partiellement paralysé et
presque complètement sourd et muet.

C’est grâce à l’aide de sa femme Caroline et de
sa fille Émilie qu’il put continuer à écrire les articles

qu’il envoyait régulièrement aux
journaux. Plusieurs de ses articles
furent signés du pseudonyme
IGNOTUS.

Le 30 septembre 1910, à l’âge
de 66 ans, J.A.Chicoyne décéda. Le
3 octobre, son service funèbre fut
chanté en l’église Notre-Dame-du-
Rosaire et il fut inhumé au cime-
tière Notre-Dame, rue Girouard à
Saint-Hyacinthe.

Jérôme-Adolphe Chicoyne fut
un personnage important qui joua
un grand rôle dans l’histoire et le
développement des Cantons-de-
l’Est (particulièrement de Mégantic

et sa région). Malheureusement, comme bien d’autres,
ses nombreuses contributions  sont depuis longtemps
oubliées.

Sources : Denis Beaulieu, Sherbrooke. « Jérôme-

Adolphe Chicoyne 1844-1910 »
Photos : Collection d’Andrée Benoit et Richard Fli-
botte de Saint-Hyacinthe.

JÉRÔME-ADOLPHE CHICOYNE (suite)

La Société de généalogie du Granit (SHGG)  a reçu ses lettres patentes le 8 juin 2000 du Gouvernement du
Québec.
Principaux objectifs: 

Grouper en Association les personnes qui s’intéressent par leur naissance, leur filiation ou leur attache-
ment à la région de la Mrc du Granit.

Organiser ou tenir des rencontres, conférences et expositions pour promouvoir le développement et la
vulgarisation de l’histoire, de la généalogie.

Créer un fonds d’archives et encourager toute personne, membres ou autres, à y déposer des documents,
photos, découpures de journaux etc. susceptibles d’ajouter à la documentation de la société.

Adresse du siège social: 582 rue Principale, 
Saint-Sébastien,Qc G0Y 1M0
Courriel: shgssf@msn.com

Site Web: http://www.shggranit.org/

Dépot légal: 2012   ISNN: 2290-2309    
Bibliothèque et archives nationales du Québec Bibliothèque et archives nationales du Canada. 

Objectifs de la SHGG
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Les flammes qui ont ravagé la bibliothèque de
Lac-Mégantic ont détruit plus de 75 000 documents …
.en grande majorité des livres qui sont remplaçables. 

Par contre, le sous-sol regorgeait de trésors ir-
remplaçables… puisque plusieurs familles et orga-
nismes y avaient confié leur patrimoine. (Faut se
rappeler que la bibliothèque servait de centre d’ar-
chives pour la région). 

En ce qui concerne la SHGG, nous y avions
installé une « cellule » que nos membres utilisaient

pour la recherche et formation. Centre informatique,
répertoires et microfiches…tous volatilisés. 
Notre Grenier du Manuel Scolaire (Fonds Paul Ma-
thieu) qui contenait plus de 2560 volumes n’est plus
(les plus anciens remontaient aux années 1840). 

On avait prévu relocaliser la bibliothèque cet
automne. Le déménagement  se fera sans ses trésors…
et la bibliothèque revivra. 

Gilles A. Blouin      15/07/2013

Des trésors en fumée

DERNIÈRE HEURE Mardi 16 juillet 2013

COMMUNIQUÉ À ÊTRE DIFFUSÉ IMMÉDIATEMENT
BIBLIOTHÈQUE MUNICIPALE DE LAC-MÉGANTIC

LIVRES PRÊTÉS PAR LA BIBLIOTHÈQUE : Pour les documents que vous avez empruntés avant
la destruction de la bibliothèque, vous les conservez chez vous jusqu’à nouvel ordre.  Nous vous informerons
au moment opportun de la date et de l’endroit pour les rapporter.

DONS DE LIVRES, DVD. CD : La bibliothèque n’a pas de lieu, en ce moment,  pour entreposer le
flot de livres qui s’annoncent. Nous prenons les numéros de téléphone et  nous contacterons les gens et orga-
nismes de la date et de l’endroit où nous pourrons les recevoir dès que nous saurons.
N.B.  Par prudence, ne venez pas porter de livres à la Canadelle ;  présentement, c’est un chantier de construc-
tion. DONS EN ARGENT :  Faire parvenir les montants à Fondation des Amis de la Bibliothèque de Lac-
Mégantic.  La fondation existe depuis plus de 15 ans, des reçus d’impôt seront émis  pour les montants de 20.00$
et plus.

Adresses ; 3558, Président Kennedy, Lac-Mégantic, G6B 1R6
3974, Baie-des-Sables, Lac-Mégantic, G6B 1R6

La bibliothèque a trouvé un local ; les employés ainsi que le conseil d’administration sont à l’œuvre pour relancer
la bibliothèque.   Bientôt nous ferons appel à nos fidèles bénévoles.  La construction qui avait débuté en juin va
bon train. Nous souhaitons maintenir notre objectif d’ouvrir la nouvelle Bibliothèque avant l’année 2014.  Merci
pour toutes  les formes d’aide reçues. 

Diane Roy, présidente
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Chers parents et amis,
La tragédie de Lac-Mégantic me pousse à vous écrire
un mot. Je veux me faire solidaire avec vous tous qui
directement ou indirectement êtes affectés par ce
drame. Pour la population de Lac-Mégantic, il semble
impossible que tout revienne à la normale, tant de
pertes de vies et  une ville dévastée.  Mais je vois que
le soutien vient de partout.  Merci pour mes sœurs qui
m’ont tenu au courant des développements et
cousin(e)s qui ont confirmé que personne de notre en-
tourage a péri sinon qu’ils ont été évacués.  J’ai pu sui-
vre la couverture du tragique événement aux nouvelles

de la BBC et CNN ainsi que dans les journaux électro-
niques. Bon courage et espoir!
Ma courte visite au Québec au mois d’avril a été pour
moi un bon temps de repos.  La température était loin
d’être idéale (je me croyais en hiver) mais cela m’a per-
mis d’être plus « à la maison ».  J’étais bien content de
revoir les membres de ma famille immédiate en ce
temps de Pâques, il faisait bon d’être ensemble après
trois ans et cela m’a revitalisé... 
+Christian Blouin,  évêque en Papouasie
blouinc@online.net.pg (675) 472 1438
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Premiers policiers judiciaires
Premiers policiers judiciaires   Lévesque & Bé-

rubé   Lac-Mégantic
Au milieu du 20e siècle, soit après la deuxième

guerre mondiale, il y a eu une augmentation remarqua-
ble de la population au Québec soit la période des «
baby-boomers ».  Lac-Mégantic a suivi la tendance
provinciale; la population de la ville de 4 000 habitants
en 1940 est passée à 7 000 habitants en 1954. Le même
phénomène s’est produit dans les campagnes environ-
nantes. 

Compte tenu de l’augmentation de la popula-
tion, les autorités de la Sûreté Provinciale du Québec
ont ouvert un nouveau poste de police le 15 novem-
bre 1955 au numéro 21 (aujourd’hui  # 5068) rue
Frontenac à Lac-Mégantic dans l’ancien édifice de

monsieur Wilfrid Bellefleur (au-
jourd’hui le Musi-Café). 

Monsieur Jean-Davila Lé-
vesque fut désigné pour ouvrir et
diriger ce nouveau poste de police.
Il arrivait du quartier général de la
Sûreté Provinciale  de Québec. 

Monsieur Lévesque fut engagé
comme gendarme de 1938 jusqu’en
1949. Par la suite, il fut nommé po-
licier judicaire et a contribué à l’ou-
verture de plusieurs postes de
police, entre autres au Lac St-Jean
et dans le bas St-Laurent. 

Jean-Davila Lévesque est né en
1911 à Rivière-du-Loup, il était le
fils d’Ivanhoé Lévesque et d’Élise
Dufour. Il a pris pour épouse Rose
Aimée Saindon le 21 octobre

1939 ; deux enfants sont issus de ce mariage soit Gé-
rald Lévesque qui est décédé le 28 avril 1999 à Québec
et Jean-Marc Lévesque 69 ans demeurant présente-
ment à Québec.

Il était un policier droit et honnête, très dévoué
à son travail et à sa famille. Il était très apprécié par
ses collègues de travail. Sa famille et lui demeurait à
l’étage au-dessus du poste de police sur la rue Fronte-
nac à Lac-Mégantic.

Ceux qui l’ont connu se souviendront qu’il
avait un très petit chien qui s’appelait «Niquette», il

l’amenait souvent à son travail, il était tellement petit,
qu’il le cachait dans la poche de son veston pour jouer
des tours à ses collègues de travail. 

Le 3 juin 1958 le policier Roger Bérubé ma-
tricule # 1719 fut transféré de la région de Québec à
L a c - M é g a n t i c .
Compte tenu que mon-
sieur Lévesque  avait du
travail plein les bras à
cette époque, ce fut un
grand soulagement de
voir venir un nouveau
collègue de travail au
nouveau poste de po-
lice. 

Le policier Bé-
rubé est né en 1926 à
Mont-Joli. Il était le fils
de Jos Arthur Bérubé et
de Marie Adèle Beau-
lieu.  Monsieur Bérubé
a épousé Françoise
Gagné, originaire de
Québec. Trois enfants
sont nés de cette union
soit Francine, Denis et
Nathalie.

Roger Bérubé fut engagé à la Sûreté Provin-
ciale le 11 août 1954 à Mont-Joli. Il a travaillé dans la
grande région de Québec comme gendarme sur une es-
couade volante, ensuite il fut muté à l’escouade de la
moralité. À sa demande, il fut transféré au poste de
Lac-Mégantic pour y acquérir de l’expérience comme
policier judiciaire dans un petit poste. 

Durant les premières années, tout se déroulait
normalement à ce nouveau  poste. Mais au courant de
l’été 1958, plusieurs citoyens se plaignaient d’un
homme qui affectionnait un peu trop les jeunes gens
de la région. Les citoyens voulaient que la police
agisse dans les plus brefs délais. 

À la fin de l’été, le vicaire de St-Vital de Lamb-
ton, l’abbé René Baillargeon s’est présenté au poste de
police avec les nouveaux constables de sa paroisse
pour la prise des empreintes digitales. C’est le détec-
tive Roger Bérubé qui les a reçus cette journée-là. Le

Jean-Davila Lévesque

en uniforme alors qu’il

était gendarme entre

1938 et 1949

Roger Bérubé, gendarme en

octobre 1954 à Québec
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vicaire se plaignait que la police ne faisait rien contre
un individu qui corrompait la jeunesse de sa paroisse.
Le détective lui a demandé s’il voulait porter une
plainte, ce qui fut fait.

Suite à cela, les policiers se sont présentés chez
le substitut du procureur général à Lac-Mégantic pour
y rencontrer maître Barthélemy Durand, ce dernier a
autorisé un mandat d’arrestation contre  l’individu de

Lambton.
Mardi le

23 septembre
1958 fut une
journée comme
toutes les autres
dans la ville de
Lac-Mégantic.
Le soir après
une dure jour-
née de travail,
les jeunes gens
allaient s’amu-
ser, danser,
écouter de la
musique au son
des « juke box »
dans le « pool

room » du coin.
On consommait
une orangeade

ou un coke pour les filles, une grosse bière de marque
«Dow ou Laurentide » pour les gars. Le succès de
l’heure était « King Créole » d’Elvis Presley, pendant
qu’au Québec la chanson qui tournait le plus, était
«Buenos noches mi amor » du très populaire chanteur
Michel Louvain. 
Mais durant la soirée du 23 septembre vers 20 heures,
un drame se préparait à l’Hôtel Tanguay à Lambton
(Auberge de la rivière Sauvage). En effet, nos deux dé-
tectives Lévesque et Bérubé se sont mis en direction
de Lambton afin de localiser le suspect pour exécuter
le mandat d’arrestation émis par maître Durand. Le
suspect n’était pas considéré comme dangereux car le
policier Lévesque le connaissait déjà, c’est pour cette
raison qu’ils n’ont pas cru bon de prendre leurs armes
de service laissées au poste de police. 

Le détective Bérubé a décidé de prendre son
auto, une Chevrolet neuve 1958 (à cette époque, les

policiers judiciaires fournissaient leur propre automo-

bile) que le suspect ne connaissait pas. Les limiers sont
partis sur la route #28 (# 108 aujourd’hui) en direction
de Lambton et se sont rendus au domicile des parents
du suspect mais celui-ci n’y était pas. Ils ont poursuivi
leurs recherches et sur la même route, ils croisèrent le
véhicule du suspect bien connu de leur service. Les po-
liciers font demi-tour et partent à sa poursuite, mais le
perdent de vue. Les policiers s’informent auprès d’une
dame pour savoir si elle a vu passer le véhicule du sus-
pect. Elle a répondu en indiquant que «Le véhicule est

passé très vite et il a fait beaucoup de poussière, il est

parti en direction de l’Hôtel Tanguay, dit-elle ». Les
policiers se sont rendus à la hauteur de l’Hôtel Tanguay
et derrière celle-ci, ils ont vu le véhicule du suspect im-
mobilisé, une Oldsmobile 1956. Les policiers se sont
approchés et ont arrêté leur véhicule à quelques pieds
de l’auto. Le suspect descendit de son auto, le détective
Bérubé fit de même en s’avançant quelque peu vers lui
en disant : « Ça marche une Oldsmobile?» et le sus-
pect aurait répondu : « J’ai d’autre chose qui roule

plus vite que ça ». Il a pointé le révolver de calibre
.32 qu’il avait dans sa main vers Bérubé et a tiré un
coup qui atteignit le détective à l’œil gauche. Le dé-
tective Lévesque est sorti à toute vitesse de l’auto en
se dirigeant vers le suspect, ce dernier a tiré un coup
qui a frappé le toit de l’auto et un deuxième coup qui
a atteint Lévesque à la tête, le tuant sur le coup. Pen-
dant ce temps, Bérubé s’est réfugié dans son auto, il
s’est couché sur la banquette avant afin d’aller voir
dans le coffre à gants, s’il y avait une arme à feu, le
suspect s’est approché de l’auto et par la petite vitre de
la portière du conducteur, tira un coup de feu qui attei-
gnit Bérubé à l’abdomen. 

L’assassin s’est tourné vers les quatre jeunes
qui l’accompagnaient et qui furent témoin de la fusil-
lade en leur dit : « Vous autres sacrez le camp! »  

L’assassin est parti seul dans son auto en direc-
tion de Lambton pour  s’enlever la vie  avec la même
arme à feu. Il avait déclaré quelques jours avant le
drame, qu’il était à la veille de tuer trois personnes : le
vicaire de Lambton l’abbé René Baillargeon, le procu-
reur de la Couronne de Mégantic, maître Barthélemy
Durand, et le détective Jean-Davila Lévesque.

Premiers policiers judiciaires (suite)

Roger Bérubé devant le poste de police de la

Sûreté Provinciale à Lac-Mégantic à l’été

1958 avec sa fille Francine
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Les gens de l’Hôtel Tanguay ont porté secours
au blessé Bérubé car il n’y avait plus rien à faire pour
monsieur Lévesque. Le médecin et le curé furent de-
mandés sur les lieux. C’est le Dr Émilien Chabot qui a
constaté le décès du détective Lévesque. Le détective
Bérubé fut transporté d’urgence vers l’Hôpital de Thet-
ford-Mines. Pour ajouter à la malchance ce soir-là, le
conducteur de l’ambulance a fait une fausse manœuvre
et celle-ci s’est retrouvée dans le fossé. Une auto-pa-
trouille de la Sûreté Provinciale qui se rendait sur les
lieux  de la fusillade, s’est arrêtée et les policiers ont
retiré l’ambulance de sa fâcheuse position. Personne
n’a été blessé à ce moment-là, l’ambulance a continué
sa route vers l’Hôpital de Thetford-Mines.

Les gens de Mégantic furent très attristés
lorsqu’ils ont appris la mauvaise nouvelle concernant
la fusillade et la mort du détective Jean-Davila Lé-
vesque.

Le 24 septembre 1958, s’est ouvert  l’enquête
du Coroner dirigée par le Dr Viateur Bolduc concer-
nant les causes et les circonstances de la mort de Jean-
Davila Lévesque. Maître Barthélemy Durand
représentait la Couronne. Les jurés choisis étaient : M.
Roland Clusiault, M. Philippe Laroche, M. Léandre
Breton, M. Gérard Boulet, M. Henri-Louis Lessard.
Le suspect fut tenu criminellement responsable de la
mort de Jean-Davila Lévesque.
Samedi le 27 septembre 1958 fut célébré le service fu-
nèbre du policier Lévesque à l’église Ste-Agnès à Lac-

Mégantic. La cérémonie fut présidée par le Chanoine
Oscar Mauger curé de Ste-Agnès, assisté de l’abbé
Raymond Mercier aumônier de la Sûreté Provinciale
et de plusieurs autres religieux. Des centaines de poli-
ciers ont accompagné le cortège funèbre. On n’avait
jamais vu cela auparavant à Lac-Mégantic. Monsieur
Lévesque et son épouse Rose-Aimé Saindon reposent
en paix au cimetière de Lac-Mégantic.

Quant au détective Roger Bérubé, il se remet-
tait de ses blessures à l’hôpital de Thetford-Mines. Il
gardera une séquelle permanente et perdra l’œil

gauche. Après neuf mois de convalescence, il est re-
tourné au travail dans la région de Québec. Il se battra
pour conserver un travail à sa mesure malgré son han-
dicap. Il sera policier judicaire pendant presque toute
sa carrière. Le policier Bérubé prendra sa retraite en
1985 après 31 ans de loyaux services.

J’ai eu le privilège et la chance de rencontrer
monsieur Roger Bérubé  le 30 janvier 2011 à son do-
micile à Québec. C’était un homme passionné pour son
métier de policier et il avait une grande force de carac-
tère. Malgré un début de carrière très difficile, il l’a
poursuivi  avec détermination. Monsieur Roger Bérubé
s’est éteint paisiblement le 5 mars 2011 à l’âge de 85
ans.
Sources : Témoignages de monsieur Roger Bérubé et
Jean-Marc Lévesque fils de Jean-Davila Lévesque. Ar-
chives de la famille Bérubé, archives de l’Écho de
Frontenac.
Régent Charland

Premiers policiers judiciaires

Exposition du corps de Jean-Davila Lévesque au salon fu-

néraire chez Jacques et frères à Lac Mégantic

Le corps du policier Jean-Davila Lévesque, tué par balles;

l’auto du policier Roger Bérubé derrière l’Hôtel Tanguay à

Lambton
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Les sobriquets, ici et ailleurs se veut un hom-
mage aux personnages de notre quotidien, ces gens co-
lorés et d’agréable compagnie qui ajoutent de la vie à
notre vie.  Porteurs d’un sobriquet, ils en oublient par-
fois leur prénom ou s’amusent volontiers de la forme et
de la couleur du chapeau dont on les coiffe.
Les sobriquets constituent un patrimoine en voie de

disparition à cause du va-et-vient de la main-d’œuvre
et de la désertion des régions. Ils appartiennent au « vil-

lage » et à la nécessaire connaissance des uns et des autres. Petit à petit, ils
disparaissent de l’espace public pour se cantonner dans le cercle privé de la
famille ou des clubs sportifs et sociaux. Bien qu’ils soient l’affirmation d’une
singularité, demain, il est fort possible qu’ils servent à cacher l’identité de
leurs propriétaires.  Le livre s’intéresse au caractère universel des sobriquets,
à leur usage quotidien ici et là, compare les coutumes françaises et québé-
coises, fait le lien avec les prénoms et patronymes avant d’en dresser une liste
pittoresque. Même si elle ne prétend pas être exhaustive, elle compte tout de
même 685 sobriquets. Puissiez-vous y trouver quelques vieux amis et de
joyeux souvenirs.

Paul Dostie, « Paulo » pour les amis. Méganticois de cœur et d’esprit. Comme sa ville est à la frontière
de la Beauce et de l’Estrie, un possible ailleurs, il croit à la solidarité et à la débrouillardise au lieu de l’humiliante
charité du regard condescendant. Hier encore, enseignant. Il en garde la soif d’apprendre et le besoin vital de
partager la connaissance comme le doute. Il s’intéresse aux menus détails du quotidien, souvent révélateurs d’i-
dentité. Convaincu que l’homme est vêtu de mots et nourri de métaphores, il sait d’expérience que le verbe
dévoile bien plus qu’il ne cache. La nudité n’est pas dans l’œil, mais dans l’oreille. Les mots ont une portée.
Pour le chemin devant, il se souhaite la sagesse de l’autodérision

Bonjour à tous, eh bien! voilà c’est fait!  La conférence de presse
que j’ai initiée a eu lieu hier après-midi à l’hôtel de Ville de Lac-Mé-
gantic en compagnie de la mairesse Colette Roy Laroche, du direc-
teur général de la Ville de Lac-Mégantic, du directeur de la
bibliothèque de Lac-Mégantic Daniel Lavoie, du journaliste de
l’Écho de Frontenac Rémi Tremblay, Isabelle Gagnon agente des re-
lations publiques de la Ville de Lac-Mégantic ainsi que monsieur
Denis Beaulieu auteur des volumes et de moi-même.
Monsieur Beaulieu nous remercie grandement d’avoir organisé cette
conférence de presse ici  à Lac-Mégantic. Pour cette occasion, il a
remis à la Société d’Histoire et de Généalogie du Granit, une copie
de ses trois volumes dédicacés en son nom personnel à la SHGG.
Un article suivra dans le journal l’Écho de Frontenac avec photos.
Au plaisir

Régent Charland

14

Les sobriquets de Paul Dostie

Lancement du volume de Denis Beaulieu
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Circuit paroissial

Avec les Retrouvailles de 2 004 qui
attire plus de 450 personnes lors d’un souper  à l’aréna,
un tour de paroisse s’organise; il est une  création de
Lise Boulanger et de Gilles Blouin.   Le succès de cette
activité donne à quelques participants l’idée de réaliser
un circuit paroissial qui permettrait à des personnes de-
mieux connaître l’origine de leurs ancêtres .    

Il débute donc en juin 2 008.   Avec le
soutien de Gilles Paradis, Colette
P. Dion et Louiselle Lacroix s’en-
gagent à concrétiser le projet de
photographier tous les bâtiments
de la paroisse et d’écrire pour
chacun d’eux quelques mots: date
de construction, les différents
propriétaires, etc.   Ce projet
consistait alors à figer dans le
temps tous les édifices.  Avec les
années, ce document prendra cer-
tainement de la valeur.

Ce ne fut pas chose facile de pho-
tographier tous ces éléments et surtout de trouver  les
informations pertinentes au sujet de chacune d’elles.
À ce niveau, il reste beaucoup de travail à faire...

La SHGSS sera heureuse de vous
présenter très bientôt le Circuit paroissial de Saint-
Sébastien: un carnet (format 8 po. par 5 1/2 po.) de
122 pages avec la majorité des photos en couleur au
coût de 25$   

En le parcourant, vous découvrirez
des noms, des dates, des événements et vous serez en
mesure  de remonter dans le temps pour mieux connaî-
tre la vie de nos bâtisseurs .

Vous pouvez faire le grand circuit
qui vous conduira au bout des rangs et passera  par la
station et les carrières incluant la Maison du Granit,
(prévoir plus de trois heures ) ou choisir le circuit
abrégé du village qui peut se faire à pieds  et par
étapes. 

Nous souhaitons que l’histoire de
cette belle municipalité reste bien vivante, surtout au-
près de nos jeunes.  Pourquoi  ne pas vivre ce circuit
en leur compagnie  ? ? ?    Voilà une visite qui permet-
tra un jour à un petit-fils qui n’a jamais entendu parler
de ce village perdu dans les Appalaches de retrouver
la maison de ses ancêtres .

Un bouquet de gratitude à tous
ceux qui par leur délicate participation ont contribué à
réaliser ce précieux document riche en statistiques et
en  photographies.

En voici un exemple ci-desous:

Circuit paroissial 

de 

Saint-Sébastien

(Canton Aylmer)

Les fils de Guillaume Audet, Guillaume Jr
et Augustin marié à Éléonore Blais, s’éta-
blissent sur les lots 14 et 15 dans les an-
nées 1850. Un de ses fils Joseph (Pit) et
Maria Bolduc reprennent la ferme en
1923.  Bertrand (un des fils de Pit) et Mo-
nique Nadeau  en 1962 continuent la tra-
dition en élevant leur famille jusqu’au
début des années 2000. Leur fille continue
depuis 2006...

Martine Audet

et Marcel Tardif

227 route 263 
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Société d’Histoire et de Généalogie du Granit (SHGG)

________ Nouveau membre ________ Renouvellement

Nom: ____________________   Prénom: _______________________ profession: ____________________

Adresse: ______________________  _____________________  ________________   _______________
numéro et rue        ville Province code postal

Tél.: (_____)  _____   _______  courriel: ___________________________________

Signature:  ______________________________   Date: ________                

Ci-joint un chèque de ______ 15.$ pour un an ou _______25.$ pour 2 ans, (Chèque à l’ordre de la SHGG)

Retourner à l’adresse du siège social: 
____ chèque     .... comptant     No membre:  1/41-________

582, rue Principale,
C. P. 166, Saint-Sébastien, Q,c
G0Y 1M0

Pour vous abonner!

Répertoires disponibles
Répertoire

des baptêmes, des mariages et des sépultures
Paroisse de Saint-Agnes, Lac Mégantic

Comté de Frontenac 1884-1940

Envoyer mon bulletin 
en ligne, cochez ici!
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